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(Basse-Autriche), par le Dr Haberlandt, porte la date du 15 juillet 1869. Je 1'ai rec/u a Paris
cinq jours apr&s, le 20 juillet. Ge mimero, traitant de la nature des eorpuscules [F. HABER-
LANDT et E. VERSON. Vorlaufige Mittheilung fiber die Ergebnisse der Forschungen an der
k. k. Seidenbau-Yersuchsstation. Die Natur der Korperchen Gornalias uiid ihre Entwicklung
betreffend] et annone.ant, sur ce point, la publication d'un Memoire plus e"tendu, j'ai du
etablir Finde'pendance de mes observations et de celles de MM. Haberlandt et Verson.
Dans ce but et pour ecarter tout d&bat de priorite, s'il y avait lieu, j'ai depose a la stance
du lundi suivant, 26 juillet, entre les mains du Secretaire perpetuel de 1'Academie des
sciences, un paquet cachete* renfermant, entre autres, les dessins originaux et les photo-
graphies prises au microscope inserees dans le present chapitre et accompagnees de 16gendes
descriptives, faisant connaitre tous les faits exposes dans ce chapitre. J'ai joint, en outre,
aux planches [et figures] dont il s'agit, une planche representant les vibrions de la flacherie
sous leurs deux modes de reproduction, par scission et par noyaux interieurs (rappelant la
forme des eorpuscules de la pebrine et tin peu leur volume et leur eclat), ainsi que la resorp-
tion graduelle de la matiere du vibrion entourant le noyau brill ant.

Je fais remarquer que ces eorpuscules brillants n'ont aucun rapport qaelconque avec les
eorpuscules de la pebrine, mais qu'ils constituent un mode particnlier de reproduction des
vibrions. Dans la Note que je viens de rappeler, MM. Haberlandt et Verson me paraissent
avoir confondu les eorpuscules brillants des vibrions, tantot avec un des ferments de la
flacherie, celui que j'ai de"signe sous le nom de ferment en chapelets de grains, tantdt avec
les eorpuscules de la pebrine. Sur les points ou ces savants bacologues sont en disaccord avec
moi, je maintiens 1'exactitude de mes observations.ineuses. Lorsqu'elles sont
